
U

GAZETTE DU NORD
L’ABITIBI LA TUQUE ROUYN

ISième ANNEE, No. 21 ADMINISTRATION : AMOS, P. Q.

LE NOUVEL ONTARIO
VENDREDI, LE 25 MAI 1934

LES SEMAILLES EN ABITIBI
Les quelques journées chau-1souffert. Mais les travaux ont 

des de la première et de la deux* été retardés d*une façon généra­
le.

LA VIE SPORTIVE

Il semble que la neige est dis-

Au début de la belle saison, nous 
est-il permis de suggérer qu’il in­
combe particulièrement aux auto­
rités civiques et aux classes diri

ième semaine de mai ont rapi­
dement préparé pour l’ensemen-
cernent les terres qui étaient .. „„ géantes de notre ville de seconder,.................... n . parue cette annee un peu plus, ,.
b.en drainées. Il ny ava.t près- tôt dans ^ dans ,wde!- nous allions dire promouvoi^-
que pas de gelée dans le sol, et rAbitibi La différe„ce n'a pas jeffect’lvement lor8am8atl0n de8
^ , . i AoitiDi. i^a amerence na pas1 , , . -,les cultivateurs ont etc surpris ét- considérable- n n-en est pas sports d été dans la localité.
de la facilité avec laquelle ils ,oujours ains;, ji est arrivé plu- Il importe, il est même 
nnt nu commencer leurs travaux - . . ... ... ... •ont pu commencer leurs travaux 
du printemps.

M. Victor Cossette, du rang 
de l’église de Saint-Marc de Fi- 
guery, a semé du blé le 9 mai, 
la veille de la fête de l’Ascen­
sion. D’après les rapports qui 
nous sont parvenus jusqu’ici, M. 
Cossette a été le premier à se­
mer cette année dans l’Abitibi.

Depuis, la saison n’a pas été 
très favorable, car nous avons 
eu un peu de pluie et même des 
brouillards de neige, avec des 
gelées durant plusieurs nuits.

SUR LES ROUTES DE L’

libre cours a ses énergies Intentes i i*épaisse couche de neige
J vitnfVAiionmnnt aoc . m • ■ • «

urgent
sieurs fois que les semailles ont de fournir à notre jeunesse les
commencé dans l’ouest de la ré- moyens et l’opportunité de donner
gion plus tôt que dans l’est.

„ . et d’utiliser avantageusement ses
La superf.ee a ensemencer ^ & ,a ti ue dc jeux

est plus grande que jama.s. Les toincmmcnt 8(llutni.
colons ont reçu une certaine ± x , , , .. , , ’ . . , . res, tant au moral qu au physique.
quantité de semence du ministe- _! ,___M « s . . ... Les moins jeunes y trouverontre de la Colonisation, mais il . . . ,, ’ . , ! aussi leur compte, dans 1 intérêt
leur en manque dans bien des; c toujour8 ,c spcctaclc
endrons, et on se demande s.ls,^ athlétique9 chaudement
pourront se procurer tout 8Urtout entre équipes
le" sera.» nécessaire, «nya.^ avec émuiati„n, pour la
aucun doute cependant que tou- ... r.sn.„Hv„.

Les routes de la région de l’A­
bitibi n’ont pas été trop maltrai- 
tées par l'hiver. Elles sont en 
assez bon état dans l’ensemble. 
Jusqu’ici il y a eu peu de ces 
fameux épanchements de boue 
dégelée que nous appelons vul­
gairement des ventres de boeuf. 
Il est fort possible qu'il y en 
ait moins que les années derniè­
res, vu que le sol n’a guère gelé 
l’hiver dernier. Il a été protégé

contre les froids excessifs de 
décembre à mars.

M. Antonio Lafleur, l’officier 
divisionnaire de la Voirie, a re­
mis ses cantonniers à l’ouvrage 
au commencement du mois. Ce 
sont presque tous les mêmes que 
l’an dernier.

Les chemins neufs gravelés

tes les terres bien préparées se-
Le grain ensemencé n’a pas font ensemencées.

Notes personnelles KAPUSKASÏNG
4 •

M. Jos. Wespiser, le populaire MARIAGES 
propriétaire des serres Wespiser 
en cette ville, est de retour d’un 
voyage à Montréal, dans l’interet 
de ses affaires.

—M. et Madame Charles Hoff­
man sont allés à Québec, cette se­
maine, assister aux funérailles de 
M. J. Dorion, le père de Madame 
Hoffman.

—M. Armand Alain, inspecteur 
d’écoles pour le district d’Abitibi, 
est actuellement à faire la visite 
des écoles de cette municipalité.

faut bien constater aussi que le 
transport qui se fait dans cette 
direction est beaucoup plus 
lourd qu’ailleurs.

M. Blais, qui a le contrat pour 
le transport de la mine Thomp- 
son-Cadillac, a hâte de pouvoir 
livrer à cette mine la machine­
rie lourde de l’outillage dumou­
lin. Il dit avoir un million et 
demi de livres à charroyer. Or, 
la route de Lamothe à Cadillac 
est fermée aux charges lourdes 
dans le moment. Le ministre a 
donné des instructions de hâter 
le travail de la nature, s’il se 
peut, pour permettre l’ouvertu­
re de la saison de charroyage 
aussitôt que possible.

La compagnie Thompson-Ca- 
dillac a fait faire des travaux 
dans la section à l’ouest de la

DECES A AMOS

! gloire de leurs villes respectives.
I Les développements remarqua­
bles de la partie est de l’Abitibi,

! notamment du côté dc Sennet erre, 
!ont amené et continuent d’amener 
'dans cette région un afflux dc po- 
jpulation qui doit certainement

. , . . ‘contenir une proportion apprécia-
Ces jour, dermers avait heu^ de tn|cnt

le mariage de M. Alfred Goulet,)
fils de M. Bruno Goulet de St-j Le champ d’action régional se 
Tite, comté de Champlain, avec trouve étendu d’autant, et l’Est de 
Mlle Annette Beaulieu, fille VAbitibi pourra désormais, avec le 
aînée de M. et Mme Jean Beau-|re8te de la région, prendre part è 
lieu de cette paroisse. 'la course aux lauriers sur le ter

rain des sports.
—Le 9 courant eut lieu le ma­

riage de M. Charles Donnely 
avec Mme veuve Noble Newton,

l’automne passé ou cet hiver ne .mine O’Brien. Des soumissions 
sont évidemment pas aussi soli- sont demandées pour compléter 
des que les autres. Ils n’ont pas [cette section, 
encore d’assises, bien stables. La Compagnie d’Autobus de 
Ainsi, il y a des plaintes au su- l’Abitibi commence son service 
jet de la route du village de La-entre Rouyn, Amos et les autres 
mothe aux mines de Cadillac. Il villages de l’Abitibi,

LA REINE
VA-ET-VIENT

On nous assure que Senneterre, 
Belcourt et Barrante pourront met-
:tre sur pied deux, et peut-être 

née Violette Guilbault. Après la |3 équipeg de ba8e.ban de force à
cérémonie qui eut Heu i la Uni-|rivft)ieer 8vec tous venants. 
ted Church à 6 heures, il y eutl
un souper chez Mme Frank! Les districts miniers et l’ouest 
Guilbault. jde l’Abitibi auront aussi leurs pha-

Nous avons eu la douleur d’ap-j _____ langes.
prendre la mort presque subite de'
M. Joseph Fortin, ancien cultiva- DECES

Nous avons la douleur d’ap­
prendre le décès de Mme Im-

teur de St-Marc-de-Figuery, et 
depuis une couple d’années à l’em­
ploi de la Commission scolaire 
d’Amos comme chauffeur des four­
naises. ,

Samedi dernier, M. Fortin se 
sentit indisposé à la suite d’une in­
digestion assez grave et dut même 
s’aliter, hélas pour ne plus se rele­
ver et il rendit son âme à Dieu 
lundi matin à bonne heure.

M. Fortin était âgé de 66 ans 
et originaire de Buckland, comté
de Bellechasse. ! ^ „ "I » XT .

, i Quuebec — Le sergent Narcisse
Il laisse pour pleurer sa perte, ^ ^ de ,a ^ m(|.

outre son épousé nee Phitomène^ ^ . môte,.Dicu
Laroehelle, un frère Albert, imo |nt)(Tno ma]a_

comp-

CIRQUE A AMOS
Nous avons le plaisir d’appren­

dre â nos lecteurs la venue d’un 
M. et Mme P. Voynaud, gé- cirque à Amos comprenant au-do­

rant de l’Hôtel Windsor, de là de 18 chars vers la mi-juin. Ce 
Rouyn, et leurs fillettes Jean-cirque viendra à Amos sous les 
nine et Jacqueline Murielle auspices des Ch. de Colomb et nul 
étaient en visite dimanche der- doute que la réussite sera complè- 
nier chez leurs parents, M. Si-^te car les Chevaliers dc Colomb
naï Jacob. n’en 80nt Pas à lcur Première or~

_____  jganisation et ils ont toujours eu
—M. Rolland Perron, Mlle les plus grands succès.

Auréa Jacob, M. Adem. Pauzej 
et Mlle Marie-Rose Jacob, de(
Rouyn, étaient en visite chez 
M. Sinaï Jacob.

DECES
Madame Charles Hoffman, l’é- 

. , . pouse du gérant de l’hôtel Trans-
-M. Maurice M0"Fa'n-huis-vontincntal, dc cctte villCi a e„ la 

ier, était de pass.™ * ArT'''c - - -
voyage d’affaires.

Il est urgent que nos amateurs
locaux se mettent immédiatement . , . . naQoap.A’à Amos en ru,,tuluI,l',u> Uly V1*,^ " '■'*
à l’oeuvre et que toutes les bonnes 6 ldoul.CUr t ^ M: J-

vfivaore oattaires. Dorion, décédé ces jours derniers
à Québec.

Un grand euchre aura lieu) ^0R 8jnc^res sympathies à la fa-

, volontés s’unissent, dans un com- 
beau dont les funérailles eurent ]miJn effort, pour assurer la forma-
üeu à Strickland, Ont., la se-!tion d’une puissante équipe, qui à . allei — ——-
marne dernière. |soit de force a maintenir la gloire . rar-i éprouvée.

La “Gazette du Nord’’ offrent le prestige que notre ville d'A- P”™ ot ^ )e Cercle —
ses sincères sympathies à la fa-jmos s’est acquis, par le passe, a „___. ° ^_____
mille éprouvée.

Mort du doyen de
la police de Québec

mos s’est acquis, par le passé, 
dans le domaine des sports.

Or, il est notoire que les organi­
sations dc ce genre exigent des 
ressources financières assez consi­
dérables; et l’on ne peut raisonna­
blement exiger de nos athletes 
de leurs propres deniers, les arti­
cles d’équipement nécessaires à 
leurs activités.

mrocneiie’ un ireit -,de Québec après une longUe
St-Philemon de Bellechasse, 3|dic ^ .g. dç 67 ans et
garçons et 3 filles: Jean, Joseph ^ ^ d(,
Adolphe; Rose-Anna, Eugenie et 
Marie (Mme B. Gravel). j

Le service eut lieu à St-Marc et! Marc. Nous remarquions plusieurs 
le cortège partit d’Amos à 7 heures personnes d’Amos, entre autres, M. 
pour se rendre à St-Marc où M. le|le vicaire Lapointe, MM. D. 
curé Jules Michaud fit la levée du Gourd, I. Frigon, A. Trempe, A. 
corps et chanta le service. Corriveau, J. Destrempe, H. Car-icus qu’ils contribueront ainsi au

La messe fut chantée dans le rentier, L. Jacob, A. Blouin et une bien-être de nos jeunes, à l’agré

C’est sur ce point que nous nous 
permettons de solliciter dc notre 
Conseil Municipal et dc tous nos 
concitoyens, surtout de nos mar­
chands et gens d’affaires, un appui, 
un encouragement tangible et sub­
stantiel, sous forme dc souscrip­
tions larges et généreuses, couvain

de Fermières. De nombreux et 
riches prix seront distribués aux 
heureux gagnants. Le prix d’ad­
mission sera de 35 centins et 
tous les amateurs de cartes sont 
invités.

SERVICE DES MINES

SOUMISSIONS

! De» HoumiBnlong faite» sur de» formule» 
fournie» par le Service de» Mine», et mise» 
dan» de» enveloppe» portant le mot " Sou» 
mwHion» ", seront reçue» au bureau du mi- 
nintre de» Mine», dan» la cité de C}uébec, H6- 
tcl du Gouvernement, jusqu'à midi, heure ré­
glementaire do l'est, aamedi. le 2 juin 1934, 
pour le «ravclaire, etc., de mille» dc che- 

1 min dan» le canton dc PaHcali».

La publication non autorisée du présent 
nvi» ne sera pa» payée.

, . I gouvernement ne s'enKaice à accepter
Le coeur n est capable que ue i aucune de» HouminHion». 

deux mouvements: il se dilate ou 
il se resserre; dévouement ou 
égoïsme, point de milieu.

Mgr Bougaud.

QUEHKC, 23 mai 1934.

J. L. BOULANGER, 
SouH-minmtre de» Mine».

plein chant et le Miserere Mei fut!foule d’autres dont il nous a été
rendu par M. Jos. Lantaigne. M. 
le curé d’Amos chanta le Libéra.

impossible de prendre les noms. 
La Gazette du Nord offre à la

Nombre de parents et amis se fi- famille éprouvée ses plus sincères 
rent un devoir de se rendre à St- i sympathies.

ment de toute la population, et a 
l’avantage matériel de notre ville, 
qui en retirera une publicité du 
meilleur aloi.

CITOYEN

S'adresser à la résidence dc

tU
4ème Avenue, • • AMOS.
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LE SW UL-BRAN 
SOULAGE SA 

CONSTIPATIW
Une délicieuse céréale renou' 

velle la santé de Mr. 
Bartholomew

Nous citons le témoignage qu'il nous 
adresse de lui'même: 'J'ai longtemps 
souffert de l'estomac. Je ne digérais 
plus. Les remèdes ne me donnaient 
qu'un soulagement temporaire.

"Je pensai alors à prendre du Son 
AlL'Bran. Je commençai par en 
manger une assiettée à céréale, deux ou 
trois fois par jour.

"Il s’est écoulé plus d’une année 
depuis que j'ai absorbé cette première 
assiettée de son, et depuis lors j'ai 
éprouvé le bien être qui résulte du par* 
fait fonctionnement des organes de la 
digestion.

"Grâce soit rendue au Son All* 
Bran. J’en mange régulièrement et je 
ne m’en fatigue pas." — Lester Bar* 
tholomew, Cadillac, Mich.

La constipation est ordinairement due 
au manque de "matières inassimilablcs'’ 
pour stimuler l'intestin et de vitamines 
B qui favorisent l'élimination. Prendre 
cet aliment est assurément plus naturel 
que d’absorber des médecines brevetées, 
nuisibles. Deux cuillerées à soupe, par 
jour, triomphent ordinairement de 
presque tous les genres de constipation, 
ou a chaque repas, si le mal est 
chronique. Si ce traitement ne vous 
soulage pas, consultez votre médecin.

Exigez le paquet rouge et vert, chez 
votre épicier. Fs‘
London.

Fabriqué par Kellogg, à

bres prédisposent à cette grave 
maladie.

Il y a quelques années, un M. 
Brown, venu de la Métropole, 
désirait convertir en “kinder 
garten” où “jardin d’enfants” 
un terrain situé à une vingtaine 
de milles de La Tuque, au con­
fluent des rivières Au Rat et 
Wessonneau, non loin de la cha­
pelle primitive où le Père Gué­
rin dit la première messe en 
1887. Ce monsieur ne réalisa pas 
son projet pourtant si opportun 
et vendit sa propriété à M. Mac­
kenzie, l’important contracteur 
de l’endroit précité.

Les colonies les plus impor­
tantes de la province sont celles 
des Grèves, situées dans la pa­
roisse de Contrecoeur, comté de 
Chambly. La première, nommée 
“ Pavillon Olier ”, fondée en 
1912 par l’abbé Desrosiers, prin­
cipal de l’Ecole Normale Jac­
ques-Cartier; comme le refuge 
Don Bosco, avait pour but de 
recueillir les garçons pauvres de 
Montréal et les arracher aux 
dangers moral et physique qui 
les guettent. Confiée à des prê­
tres, séminaristes et laïques, la 
colonie vécue de charité publi­
que et hébergeaient l’an dernier

COMPTEZ-LES
VOUS-MEME

Saveur distinctive

Sur chaque grand’route, 
dans chaque village et 
chaque ville, le pneu 
Goodyear est le plus en 
vue. Comptez-les n’im­
porte où. . . .Vérifiez ceci 
vous-même.

fr^'^ÏRA^pEKOE
pour une occasion spéciale

Colonies de vacances

T. A. LALONDE
Amos, Qué.

( Suite de la 3ieme page )

On a résolu ce problème d’une 
manière efficace, en fondant 
l’oeuvre admirable des colonies 
de vacances. Quel génie bien­
faisant songera à répéter ce ges­
te louable en notre beau pays 
de la Mauricie et même dans 
l’Abitibi où se multiplient en 
dignes fils de la race forte qu’é­
taient nos pères, nos petits ca­
nadiens • français. Nous avons 
bien celle du Lac à la Tortue 
située non loin de Grand’Mère 
et dirigée par le clergé aidé d’in­
firmières zélées. Mais leur but 
est de sauver de la terrible pes­
te blanche les petits citadins des 
Trois-Rivières et de la banlieue 
que l’anémie, une mauvaise nu­
trition et des logements insalu-

deux mille petits “ colons ”. La Notre-Dame du Bon Conseil, 
seconde colonie, appelée “ Ste- Deux cent cinquante “ colon- 
Thérèse de l’Enfant-Jésus”, fon-jnettes ” bénéficient des avanta- 
dée en 1930, exclusivement pour'ges ^’un foyer d’éducation où 
fillettes, par Mlle Marie-Louise | régnent ia piété, l’émulation 
Payant, avec approbation des 
autorités civiles et religieuses, 
abritait huit cents fillettes à la 
dernière vacance. M. l’abbé P.- 
A. Bourassa, curé de la paroisse 
du Sacré-Coeur, en est le prési­
dent honoraire.

La troisième, nommée “ colo­
nie “ Jeanne d’Arc ”, fondée par 
l’abbé Desrosiers, aidé d’un co­
mité de dames charitables, est 
située à un mille du florissant 
pavillon Olier, destinée unique­
ment pour les fillettes, est con­
fiée à la direction des Soeurs de

Producteurs de pom­
mes de terre certifiées

Conditions à remplir pour obte­
nir Vinspection des champs.

Nous désirons avertir tous les 
producteurs de patates certi­
fiées de la province que les de­
mandes pour l’inspection sur 
pied de leurs plantations doi­
vent être adressées à B. BARI­
BEAU, Inspecteur de District, 
Laboratoire de Pathologie Vé­
gétale, Ste-Anne de la Pocatiè- 
re, Qué., avant le 15 juin.

Cette demande doit être faite 
en se servant de la formule or­
dinaire envoyée à chaque année

à nos producteurs. Tous ceux; 
dont les champs ont été accep­
tés recevront cette formule d’ici 
quelques jours; les nouveaux 
producteurs peuvent se procu­
rer une formule de demande en 
écrivant à l’adresse ci-haut men­
tionnée ou à leur agronome. 
L’inspection des champs de 
pommes de terre au point de vue 
de la certification étant une 
tout-à-fait spéciale, la demande 
doit être faite même si les pro­
ducteurs font partie des con­
cours de semence; et, il ne sera 
tenu compte que des demandes 
reçues de la manière décrite ci- 
dessus.

pour le travail et les jeux édu> 
cateurs.

Le Camp Taschereau, près de 
l’Hôpital Laval, est voué aux tu­
berculeux; le Camp Madeleine 
de Verchères, situé à Verchères, 
et la colonie du quartier Mont­
calm, fondée par Mme Duquet­
te, et quelques-unes des maisons

Vieil or

Poussins à Vendre
La production de six races 

donne 25,000 poussins de race 
pure par semaine. Poulettes de 
tous âges. Notre catalogue fran­
çais vous fera réaliser des éco­

nomies.

Peerless Hatchery
Petersburg, Ontario |

Vieux bijoux:
J’achète le vieil or de tou­

tes sortes, tel que boîtiers 
de montres, chaînes, dents en 
or, ponts, pièces d’or, lingots, 
etc. etc. Envoyez vos bijoux 
à l’adresse suivante et je vous 
allouerai le plus haut prix. Je 
paie de suite et par mandat 
de poste. Si vous acceptez le 
montant vous échangez le 
mandat. Sinon, retoumez-le, 
et votre or vous sera retour­
né. — Adressez:

AIME FOURNIER 
166, La Canardière, Québec.

VISITEZ
MONTREAL

Taux spéciaux de fin de semai­
ne, à partir de $1.50. — 
REPAS à partir de 50c.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante cents 
clmcun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Lonat RAYMOND, Président 
Adélard RAYMOND, 

Yioe-Préw. et Direotenr Général

PLUS QU’HEUREUX DE 
RENDRE CE TEMOIGNAGE

DIT VN CONTREMAITRE-CBAVFFEVR
*' DIr« que, pendant douze ans, j’ai souf­

fert de terribles agonies qui m’obligèrent k 
perdre la moitié du temps que J’aurais pu 
consacrer à travailler, privant ainsi mes chers 
petits de la subsistance qui leur était néces­
saire, et me sentir guéri en deux jours, avec 
l'impression que je sortais du tombeau ; voilk 
trop pour être exprimé par l’homme peu ins­
truit que je suis, dit l’heureux J.-B. Soisson, 
de Elkstown, où il est employé comme contre­
maître des chauffeurs d’une mine. Les mul­
tiples centaines de dollars que j’ai dépensés 
en traitements, les nuits passées sans som­
meil et l'inquiétude qui m’angoissait à la pen 
sée de ce qu’il adviendrait à mes chers pe 
tits si je venais à partir m’avaient rendu 
pratiquement fou. Mais, aujourd’hui, je suis 
en santé, je gagne un bon salaire, je suis en­
core jeune et je puis faire des économies. 
Puissiez-vous prospérer au delà de vos espé­
rances pour tout le bien que vous m’avez 

} rendu ! ” Voilà le témoignage d’un homme 
heureux qui a peiné sans succès pendant de 

1 nombreuses années et qui recouvre !a santé 
| en un jour. Quel merveilleux exploit I quel 
| merveilleux médecin aurait pu faire ce tra­

vail ! Cependant ce n’est pas de la magie, 
c'est simplement le résultat d'un bon dia- 

Ignostique. Ce pauvre homme n’avait pas d’au- 
j tre trouble sérieux que le ver solitaire, et ce­

la empoisonnait sa vie. Qui peut dire ce qui 
i ne va pas chez vous. Lisez attentivement les 
symptômes de ce vilain monstre: c’est peut- 
être votre cas, dit l’éminent professeur de 
médecine. Dr Guy:

Des milliers d’hommes, de femmes et d en­
fants souffrant sont traités pour diverses 
maladies alors que leur mal réel est ce mons­
tre qu’on appelle le ver solitaire.

I.es signes évidents do sa présence sont le 
passage de temps à autres de particules. Los 
signes suggestifs sont la perte de l’appétit 
avec excès de gloutonnerie occasionnelle, lan­
gue chargée, brûlements à l’estomac, douleurs 
au dos, aux muscles et aux jambes, étourdis­
sements, maux de tête, lassitude avec sensa­
tion de vide dans l’estomac, yeux émaciés, 
cerclés de noir. 1.'estomac semble lourd, gon­
flé, avec de temps en temps glissements de 
matières aux intestins. Parfois, il semble que 
quelque chose est en mouvement dans la gor­
ge. Le patient n la peau jaune, perd du 
poids, n mauvaise baleine, crache fréquem­
ment. est absolument sans ambition, n’a au­
cun goût pour le travail et est toujours fa­
tigué.

Ces monstres, qui atteignent parfois jusqu ft 
R0 pieds de longueur, ont causé des attaques 
d'épilepsie. Us peuvent suffoquer leurs victi­
mes quand ils se glissent dans les voies res­
piratoires. Attaquez-vous immédiatement ft cc 
monstre, avant qu’il ne compromette votre 
santé. Transmettez $5.50 pour un traitement 
de Lnxtnn. si vous voulez vous débarrasser de 
cet horrible parasite. Lnxtnn est inoffensif si 
vous n'avez pas le ver.

Vendu seulement par le Laboratoire US 
CW?. USL Bldg., Bo te 2006. Hollywood. Ca­
lifornie. N’est pas vendu dans les pharma­
cies. Mentionnez l'age et le sexe. Lnxtnn est 
spécialement fait peur vous et ne peut pas 
être • envoyé C. O. D.. néanmoins la remise 
doit accompagner votre commande. Si vous 
désirez faire assurer le panuet, ajoutez 25 
sous Garanti. (Découpez cette annonce et 
conservoz-la. elle peut vous être utile un jour 
ou l'autre. Montrez-ln ft vos amis souffrants: 
ils vous seront peut-être éternellement re­
connaissants du service que vous leur nurct 
ainsi rendu).

dirigées par les Soeurs Grises 
de la Croix d’Ottawa, sont au­
tant d’oeuvres bienfaisantes dont 
bénéficient les enfants desdeifte 
sexes de notre pays; elles ré­
pondent à un immense besoin de 
notre population ouvrière. Com­
bien de nos petits devraient pro­
fiter durant la belle saison d’un 
stage au grand air, au contact 
d’un soleil vivifiant, avec un ré­
gime de suralimentation, des 
heures de repos bien observées, 
des bains quotidiens à la rivière, 
excursions, pique-niques, con­
cours, séances ; nous revien­
draient la démarche alerte, le 
teint coloré, débordant de vie et 
de santé.

La quantité a souvent diminué 
la qualité surtout au point de 
vue santé, dans nos familles 
nombreuses; on ne comprend 
pas assez l’impérieuse nécessité 
de multiplier en Canada les 
oeuvres de ce genre qui procu­
rent le précieux avantage de 
fortifier nos enfants débiles, 
génération de demain.

Aimée Ménard-Bouchard.

Les inspections seront faites 
au cours des mois de juillet et 
août par un inspecteur de la Di­
vision Fédérale de la Botanique, 
et les producteurs devront être 
en état de fournir à cet inspec­
teur tous les renseignements né­
cessaires pour établir avec cer­
titude que la semence employée 
est de provenance certifiée. Ce 
travail d’inspection et de certi­
fication est, pour cette année, 
absolument gratuit, mais il ne 
sera fait seulement chez ceux 
qui ensemenceront un arpent et 
plus de pommes de terre.

Les inspecteurs pourront don­
ner aux producteurs tous les 
renseignements supplémentaires 
qu’ils pourront désirer, au sujet 
des maladies, de l’inspection et 
de la certification des pommes 
de terre.

B. BARIBEAU, 
Inspecteur de District, 
Ste-Anne de la Pocatière.
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IL NE FAUT QU’UNE ETINCELLE 
POUR ALLUMER UN GRAND 

INCENDIE
.......et me gorgée de Gin de Kuyper

attise le véntable esprit de ca­
maraderie entre amis.

la bouteille
de 10 onces 

la bouteille de 26
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de 40 onces

s^v£ubÉîLM

&
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)HN de KUYPER & SON. DISTILLATEURS 
otterd&tn. Hollande. - Maison fondée en 1695.

En vente au Canada depuis plus de 100 ans ^
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“AU COIN DU FEU
CROIRE - AIMER ET LUTTER

ENTRE FRERES
Un homme vivait de son labeur.. .lui, sa femme et ses enfants...
Mais il arriva qu’une grande gêne étant survenue dans le pays, 

le travail y fut moins demandé...
L’homme de peine et sa famille commencèrent donc à souffrir 

beaucoup... après avoir épuisé ses modiques épargnes, il lui fallut 
vendre, pièce à pièce, ses meubles d’abord, puis quelques-uns même de 
ses vêtements et des souvenirs de famille auxquels son coeur tenait 
tant... et quand il se fut ainsi dépouillé, il demeura, privé de toutes 
ressources, face à face avec la faim...

Et la faim n’était pas entrée seule en son logis; la maladie, des 
inquiétudes troublantes y étaient aussi entrées avec elle...

Cet homme avait deux riches voisins... Il s’en alla trouver l’un 
■d’eux et lui dit: “Nous manquons de tout, moi, ma femme et mes en­
fants; ayez pitié de nous ! ”...

Celui-ci lui répondit: “Que puis-je à cela ?... Votre misère m’af­
flige, mais chacun doit songer à soi dans ces mauvais temps, et qui 
«ait combien ils dureront”...

Le pauvre père se tut, et le coeur plein d’angoisse, il s’en retour­
nait lentement chez lui, lorsqu’il rencontra l’autre voisin. Celui-ci, le 
voyant pensif et triste, lui dit: “Qu’avez-vous...? il y a des soucis 
«ur votre front, et des larmes dans vos yeux...”

Et l’indigent, d’une voix altérée, lui raconta son infortune...
Quand il eut achevé: “Pourquoi, lui dit-il, vous désoler de la sor­

te ? Ne sommes-nous pas frères ? Et comment pourrais-je délaisser 
mon frère en sa détresse ?... Venez et nous partagerons ce que je 
tiens de la bonté de Dieu”...

La famille qui souffrait fut aussi soulagée, jusqu’à ce que les 
temps mauvais eurent cessé d’opprimer le peuple...

Plusieurs années passèrent, après lesquelles le riche impitoyable, 
tombé lui-même dans le malheur, dût mendier les miettes de bonheur 
qu’il avait refusé jadis d’un si mauvais coeur...

Et puis, au jour des récompenses étemelles, ne vous plaira-t-il 
pas d’entendre le Maître dire... : “Parce que la charité a pénétré vo­
tre coeur, et que votre main s’ouvrit pour répandre sur vos frères 
moins heureux, les biens dont vous étiez dépositaires, recevez la ré­
compense promise aux coeurs charitables et bons...

“JEAN des TOURELLES”

Au Cercle d*Etudes Mauricien '

REFRANCISONS
Si nous voulons du français, qui saura certainement vous in- 

c’est à nous de s’en servir, c’est téresser; la voici: 
à nous d’en mettre, et du vrai, Récapitulation. — Une plaie: 
dans nos foyers d'abord, dans /V arrivé, j’ai parti, jusqu’à j'ai

venu! Ces verbes se conjuguent 
avec l’auxiliaire être, invariable­
ment, sans aucune exception.

nos conversations soignées, dans 
notre style épuré d’anglicismes, 
de barbarismes et même de cer-
tains canadianismes qui ne font j Quant aux verbes monter et des- 
guère honneur au Canada fran-! cendre, la règle et l’usage sont 

Ça>s- .'presque aussi rigoureux. Ex. :
Notre programme général du1 Jésus-Christ est monté au ciel,

Nos petits Dollards
Nous aimons voir nos deux 

cents cadets, revêtus de leur uni­
forme, parader dans nos rues, 
au vingt-quatre mai. Leur dé­
marche altière, leurs pas me­
surés, leur képi crânement posé 
comme celui du soldat, leur mu­
sique militaire vibrante, parlent 
à nos coeurs de canadiens fran­
çais.

Mais ces cérémonies ont-elles, 
pour eux, nos petits Dollards, 
un sens patriotique; le souve­
nir de Désormeaux et de son in­
comparable exploit, éveille-t-il 
en leur âme une énergie nouvel­
le qui secouera l’apathie coupa­
ble de tant des nôtres?

Il faut qu’ils comprennent ce­
ci, nos fils: “Qui n’avance... re­
cule!” Et ils se feront alors un 
devoir de ne point reculer quel­
les que soient les difficultés à 
vaincre. “Jusqu’au bout” di­
ront-ils de tout leur coeur, lors­
que dans le combat journalier, 
ils auront à lutter pour l’avan­
cement général; mais, il faut 
leur apprendre à se souvenir, 
pour marcher de l’avant. Voilà 
la raison d’être de cette démons­
tration du vingt-quatre mai.

Se souvenir... tout coeur bien 
né ne se souvient-il pas?... C'est 
ne pas déroger; c’est s’efforcer 
de rester digne de nos ascen­
dants en gardant fermes nos 
croyances, en transmettant in­
tact cet héritage sacré, le nom 
d'une race forte dont le passé 
ne fut que probité et héroïsme, 
et les traditions nobles et belles, 
sève même de sa vie... En pro­
pageant la bonne action, l’action 
franche et positive par l’exem­
ple. Celui qui se souvient peut

LA LUTTE
La lutte! Voilà une chose que les professionnels du sport moder­

ne n’ont point inventée.
Si son origine remonte très haut dans l’histoire, par contre elle 

rabaisse profondément notre pauvre humanité.
La lutte vit le jour bien avant Adam, alors que sur la terre n’a­

vait encore fleuri aucune vie intellectuelle. Triste origine ! Il fallait 
bien vivre! et pour vivre les animaux n’avaient que ce moyen. Cela 
permettait de défendre sa vie tout d’abord, et puis de la conserver... 
en écrasant les plus faibles. Admirable démonstration du “Struggle 
for life”.

Pour vivre, lutter était une solution, mais une piètre solution. Il 
était réservé à la raison humaine d’en trouver une autre.

Vous voyez alors l’homme apparaître sur la terre, se multiplier 
et former les grandes familles patriarchales où les individus sont 
groupés sous l’autorité du chef de la famille.

L’Union pour la vie ! voilà la solution de la raison.
Malheureusement cette raison, si belle au sortir des mains du 

Créateur, est obscurcie par le premier péché, et trouve dans ses révol­
tes multipliées, par la suite, contre son Dieu, la cause de son affai­
blissement graduel.

Et cette fois, chez des hommes doués de raison, le problème de la 
vie va quêter sa solution auprès de ceux que les matérialistes veulent 
nous donner pour ancêtres.

La question sociale était née.
Désormais la civilisation païenne nous donnera le spectacle d’un 

groupe de potentats écrasant une multitude de prolétaires révoltés.
La question sociale est toute dans cette lutte. Pour la résoudre 

l’Eglise opposera à la lutte égoïste engendrée par la brute, l’union 
pacificatrice et moralisatrice suggérée par la raison et vivifiée par la 
charité.

Frs-Jos. FORTIN, ptre

COLONIES DE VACANCES
Voici venir le .retour des va­

cances. Nos écoliers, grands et 
petits, vont bientôt s’échapper 
joyeux de leur couvent, de leur 
collège, comme des oiseaux de 
leur volière, et réintégrer le 
foyer paternel.

Cercle Mauricien ne serait pas 
complet s’il ne faisait mention

Jésus-Christ est descendu du 
ciel. Parmi les exemples classi-

de refrancisation. Ici plus qu’ail-! que» que cite Darmesteter, je ne
leurs, par bon français, un 
français pur et correct, ce qui

trouve que celui-ci, de La Fon­
taine, où apparaît l’auxiliaire

n’exclut pas certaines exprès-!avoir: “Tu n'aurais pas, à la lé­
sions populaires de bon aloi, nés gère, Descendu dans ce puits. ”
du terroir canadien. Mais, n’ad­
mettons, en fait de mots anglais 
que ceux qui sont naturalisés 
tels que reporters, interview, 
tramway, sport, mais les tours 
de phrases anglais, sont tou-

Racine écrit, entre autres vers: 
“ Dans un gouffre profond Sion 
est descendue.” (Ath.) “J’aime 
en elle le sang dont elle est des­
cendue.” (Baj.) “Et le cri de 
son peuple est monté jusqu’à

. ,. ,. . .. ^ , lui.” (Esth.) — Il faut donc di-jours prejudiciables a un beau ' y ,
langage re: SU1S arnve> îe SUIS PartI>

je suis 'venu, je suis monté, je
Il serait très intéressant que 

chaque membre fasse sa part 
dans ce mouvement louable de 
refrancisation en apportant des j 
suggestions, en collectionnant! 
certaines erreurs de langage et' 
de style qui pourraient être dis­
cutées dans nos réunions. Nous 
extrayons du “ Progrès du Sa­
guenay ”, de Chicoutimi, une 
colonne dite “ parler français ”,

suis descendu. De même, j’étais 
et non j’avais arrivé, etc.

Transfert, transfèrement. — 
Ces deux mots sont bons et sy­
nonymes, et signifient l’acte de 
transférer une créance, une ren­
te, etc. Mais transfer est anglais.

Suite à la page G

il demeurer dans une passivité 
qui paralyse le meilleur de soi? 
Non, s’inspirant des nobles ac­
tions de nos pères, il marchera 
de l’avant en faisant de sa vie 
une oeuvre de conquêtes... Oui, 
conquêtes par l’apostolat dans 
la famille, à l'école, dans ses 
jeux, dans ses relations et plus 
tard au bureau, ou à l’usine, 
dans la paroisse isolée comme 
dans la cité bruyante, et dans 
tout son pays.

Ils marcheront de l’avant nos 
petits Dollards, par un travail 
bien ordonné, dans l’accomplis­
sement du devoir qui ne doit 
jamais faire place au plaisir; 
par la conquête de sa propre vo­
lonté. Lorsqu’ils auront grandi 
en luttant “ jusqu’au bout ” on 
ne pourra leur adresser le re­
proche que Son Eminence fai­
sait à un certain auditoire il y 
a quelques mois: “Vous êtes 

jdes savants, mais vous ne savez 
|pas votre petit catéchisme.” Ils 
'l’auront appris ce manuel des 
(principes religieux; ils auront 
mis ceux-ci en pratique, partout 
jet toujours... avec cet élan con-' 
quérant de la jeunesse, avec des , 

(mots évocateurs d’enthousias- 
Ime, vibrants comme leurs coups

Leur champ d'action s’élargit, à 
cette époque des études termi­
nées, qui les jette dans la lutte. 
Un travail rémunéré d’une part, 
la vie de famille et quelques re­
lations sociales d’autre part, les 
intéresseront suffisamment pour 
les préserver des écarts qu’en­
traîne l’oisiveté, même pendant 
la vacance.

Mais les autres, qui sont enco­
re à l’âge de l’inconséquence et 
qui partant, demandent une sur­
veillance constante, seront un 
surcroît de souci pour la mère 
dans nos villes surtout. De quel­
le manière occuper ces garçons 

pensionnaires dont les succès bruyants, avides d’air pur et 
scolaires auront fait décrocher dont la liberté d’action ferait 
brevets et décorations, preuves tant de bien à leur physique ané- 
tangibles de leur zèle au travail, mié? Que fera-t-elle de ses fil- 

Devant eux, les finissants, lettes habituées au règlement, à 
s’ouvre un horizon nouveau, la discipline? Devront-elles être

abandonnées à elles-mêmes, au

C'est la joie renouvelée du re­
voir, après les longs mois d’étu- 

jde ardue. Comme ils seront 
,! fiers nos grands, d'offrir leurs 

bras chargés de récompenses, au 
papa et à la maman dévoués qui 
ont peiné dans un dur labeur 
pour leur procurer les bienfaits 
de l’instruction. Elles auront 
grandi dans notre amour, les

de clairon! En avant donc, jeu- détriment de la bonne forma- 
nes Dollards, Canadiens-français t*011 reçue dans nos pension- 
catholiques! nats?

Aimée Ménard Bouchard (Suite à la 2ieme pace)

■-
* T’ ' ■ <*

SI vous souffrez de:
Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatigues
Douleurs de dos, de rein* 
Périodes douloureuses ou 

irrégulières 
Troubles internes 

essentiellement féminins.
■ymptâmei ou coiuôquencei de l'ANEMIl

prenex, Mesdunee, les PILULES UOUGES; eUet 
•ent tonjoun employée* avec fraud xoccèa.

9)

PILULES
pour les Femme* Pile* et Faible*

VBANOO Éiérleai*» LU*. 1*70, nu St-Denta, Montréal
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U CORRECTION 
DES ENFANTS

Texte d'une conférence de M. 
Armand Alain, inspecteur d’é­
coles, au Cercle des Fermières 
de Macamic.

Madame la Présidente,
Mesdames,

Vous me faites Thonneur d’ê­
tre le conférencier à cette réu­
nion de votre Cercle, dont les 
activités ne se comptent plus. 
Elles se portent sur différents 
sujets. Une bonne dame fermiè­
re doit être à mon sens un mo­
dèle de mère de famille. Il ne 
devrait pas vous déplaire d’en-j 
tendre parler aujourd’hui d’un 
sujet comme celui que j’ai choi­
si: la Correction des enfants:

Est-il nécessaire de corriger 
les enfants? La sainte Ecriture 
nous y oblige. Ecoutez saint 
Paul : “ Elevez vos enfants, en 
les avertissant et en les corri­
geant selon le Seigneur. ” La 
raison nous l’impose. Si l’on con­
sidère que l’enfant n’est que 
sensibilité et ne juge de la va­
leur des choses que par l’im­
pression qu’il en ressent. Son 
intelligence n’est pas dévelop­
pée, son jugement n’existe pas 
encore. Or, il s’en faut qu’une 
impression agréable soit tou­
jours produite par ce qui est bon 
moralement; et, en sens inverse, 
qu'une impression fâcheuse pro 
vienne toujours du mal moral. 
L'enfant a donc besqin que l’é­
ducateur lui rende le mal mau­
vais pour sa sensibilité; il a be­
soin que la correction fasse, 
pour lui, du mal moral un mal 
sensible, le seul qu'il puisse com­
prendre. Vexpérience nous prou­
ve qu’il est absolument nécessai­
re de corriger les enfants. Les 
enfants gâtés sont des malheu­
reux. Les enfants gâtés font le 
désespoir de leurs familles. 
Ecoutez ces vers de De Lapra- 
4e:

L’ENFANT A DIX ANS

Pauvre petit, de l’école chaaaé,
Vionn, mon fila! Cea maitrea aéyèrca 
N'ont point dea entralllea de mèreaî 
Vlen>* donc!... Et dara me* bro» prra.se. 
Pauvre petit! maudiaaona leur* colèrea.

L’ENFANT A VINGT ANS

Va-t'en! Va-t’en! De ta mère maudit!
Pour le prix de me* sacrifice*,
Dana le plu* amer de* calice*.
Tu ne m’a* fait boire, ô bandit!
Que de* larmea et dea supplice»!

Les enfants gâtés constituent 
une peste pour la société: ils la 
troublent et la menacent. Té

AU CINEMA PAROISSIAL D’AMOS

Les Premiers Martyrs du Japon
Lundi et Mardi 4 et 5 Juin

à 8.30 heures à la Salle Paroissiale

Grand film sonore, rappelant la période la plus 
héroïque et la plus émouvante du ca­

tholicisme au Japon.

Tourné au Japon par les meilleurs artistes japo­
nais, ce film plein d’action et de sentiment 

a fait sensation à Québec, à Montréal 
et aux Etats-Unis

FAMILLE COTE
“1935 sera le troisième cente­

naire de l’arrivée ainsi que du 
.mariage du premier Côté au Ca- 
inada. Une monographie de la Fa- 
! mille Côté est en préparation en 
vue de ce tricentenaire.

Tous les membres de cette fa­
mille ainsi que ceux qui pour­
raient fournir quelques renseigne­
ments biographiques ou généalogi­
ques sont priés de se mettre en re­
lation avec le Père Samuel Côté, 
O.F.M., vicaire, Notre-Dame des 
Sept Allégresses, Trois-Rivières, 
ou encore 890 rue St-Maurice, 
Trois-Rivières.

moin ce condamné qui disait: son enfant s’ils n’ont pour but 3o La menace; 4o La correction

Excellente Situation
POUR L'HOMME 

POSSEDANT LES QUALIFI­
CATIONS REQUISES

La chance de se faire un revenu 
substantiel est offerte à un hom­
me d’une honorabilité reconnue, 
habitant la région, et qui con­
sentira à représenter sur ce ter­
ritoire une importante maison 
financière de Toronto. On est 
prié, dans sa réponse, de donner 
expérience et références. Ecrire 

— au —

FINANCIAL ADVERTISER, 
c/o A. McKim Limited,

320 Bay St., Toronto 2, Ontario.

“Je pardonne aux juges: leur 
sentence est juste; je pardonne 
aux gendarmes qui me condui­
ront au bagne; mais il est un 
homme à qui je ne pardonne 
pas, c’est à mon père, ici pré­
sent: c’èst à sa faiblesse que je 
dois de m’asseoir sur ces bancs 
de Cour d’assises.” Les enfants 
gâtés ont déjà un pied en enfer.

Voilà ce que nous enseignent 
la sainte Ecriture, la raison et 
l'expérience relativement à la 
nécessité de corriger nos en­
fants.

Voyons comment procéder à 
cette correction:

Avant l’âge de raison. L’édu­
cation commence avec la vie, 
donc aussi la correction. Dans 
les premiers mois, la correction 
consiste à ne point satisfaire les 
caprices de l’enfant. Si les lar­
mes sont l’expression d’un be­
soin ou d’un désir légitime, il 
faut en tenir compte et s’effor­
cer de les apaiser. La mère doit 
fermer l’oreille aux pleurs de

que d’arracher à sa faiblesse la 
satisfaction d’un caprice ou d’u­
ne fantaisie. Que l’enfant pleure 
jusqu’à ce qu'il s’arrête de lui- 
même, épuisé ou vaincu.

Quand l’intelligence de l’en­
fant commence à s’éveiller, la 
gourmandise, la colère, le men­
songe, le refus d’obéir, la vani­
té, etc., se manifestent. Si l'en­
fant est d’un naturel doux et 
craintif, une correction légère 
suffira généralement à réprimer 
ses écarts: le refus d’une frian­
dise, d'un jouet; la privation 
d’une marque d’affection, l’obli­
gation de se tenir immobile dans 
un coin; l’humiliation de se 
mettre au lit plus tôt que de 
coutume.

LES MALADIES 
DES FEMMES

Guéritiei-voua dea 
irr

riodea douloureuaea 
ulièrea

proprement dite.
Il serait absurde, maladroit et 

pernicieux de punir un enfant 
pour une faute matérielle de 
pure ignorance. S’il s’agit des 
actes à poser, il faut, avant tout, 
que l’enfant sache ce qu’on veut 
de lui ; il faut qu’il connaisse ce 
qui est permis et ce qui est dé-
r__, j,, . :i railf nii’il'cnit A mêmp merveilleux "COMPOSE LAXVIBUR’’ pourfendu, U faut qu il soit a meme Iet trouble# fémlninB peut V0UB éviU!r*~

mort. Il épargne aux femmes dea période! 
douloureuses. Il aide à surmonter lea fai­
blesses. C’est un correctif de malaises parti­
culiers au sexe. Chacune des maladies dou­
loureuses qui affectent les femmes laisse ses 
traces. Elles fanent la figure, dépérissent le 
physique, aigrissent le tempérament, font 
blanchir les cheveux et vous font vieillir 
avant le temps. Le COMPOSE LAXVIBUR est 
une révélation pour celles qui souffrent de 
maladies inhérentes à leur sexe. Si voua

Femmes ! pourquoi souffrir plus longtemps 
quand vous pouvez voua guérir maintenanL 
Beaucoup de femmes se plaignent que leur 
sexe est cause quelles souffrent de dou­
leurs au dos, de nervosité, de maux de tdte 
et d'autres symptômes d'irrégularité et d'or­
ganisme. Pourquoi souffrir davantage? Pour­
quoi ne pas remédier à ces troubles? Notre

BUVEZ

LA BIERE

OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITk

Quand l’enfant a deux ou 
trois ans, il comprend mieux et 
devient plus revêche; il faut 
donc une correction plus éner­
gique. Il doit comprendre qu’il 

jest inutile de pleurer, de résis­
ter ou d’insister; que l’on veut 
une obéissance prompte et com­
plète et pour l’obtenir, on ne re­
culera pas devant une correc­
tion même sévère, ou devant un 
sacrifice même pénible.

Quand l’enfant a atteint l'âge 
de raison. Elle comporte alors 
quatre actes principaux : — lo 
L’instruction-exhortation; 2o La 
réprimande et l’encouragement;

de distinguer le bien du mal.
“Je n’ai connu les diverses rè­
gles de mon lycée que par les 
diverses punitions dont j’étais 
accablé, ” disait Mgr Dupan-
loup. S’il s’agit des défauts à .* ** avez l’appétit irrégulier, le teint bleme, de
corriger il faut que l’enfant sa- maux de rein, le frisson,, refroidissement de 

& ^ | mains, gonflement, enfièvrement, nervosisme^
che oue ce sont des defauts, et! insomnie, spasme, palpitations du coeur, dou- liic 4uc owiiv , ;]eur)| Kénéralea de ,,épine dor8aJe et ^
nu’ild qp trouvent en lui. Cette ! épaules, estomac acide, indigestions accom- 4u lia oc n u v Ipagnées de nausées, écoulement difficile de
instruction doit orendre le ton.l’urino accompagné de douleurs cuisantes,

îde brûlures ou d’irritations des organes uri- 
dp l’pxhortation. Fénelon nOUS naires, cauchemars, démangeaisons, déses-

. poire, hystérie, leucorrhée, crispation des donne la recommandation sui- nerfs, constipation, flatuosité, instestins gon-
v .r fiés et irréguliers, engourdissements et vante: “Ne dites jamais a len- .douleurs dans les membres, perte de mémo!-

. [re, manque d’énergie, maux de pieds, abat­tant son defaut sans ajouter tement du système nerveux, mélancolie, vo- 
- i . Imissements pendant la grossesse, menstrua-Quelque moyen de le surmonter |tion irrégulière et douloureuse, menstrua- 

“ n 'if’. -'tion lento due fi des refroidissements: de-l’enCOUrage a le taire ; car | mandez ce remède souverain, le salut de
toutes celles de votre sexe et vous bénireaqui

il faut éviter le enagnn et le le jour où vous avez lu cette annonce. Du-
• rant les périodes difficiles de la vie d’unadécouragement que la correc-jfomme, surtout durant la phase de la pu- 

... i. à Jberté, durant la grocesso et l’accouahement, tion inspire quand eue est se- cette merveilleuse prescription est inestima-
ible pour les femmes qui souffrent Ecrivez 

Che. jpour vous la procurer aujourd'hui et voua
i serez une tout autre femme demain.

_ , . ' Lisez upe lettre de témoignage d’une deQu est-ce que la réprimandé. |cel]es h qui lo compose laxvibur a 
C’est la répression, par la paro- fait du bien: 
le ou le regard , d’une faute 
commise, d’un tort ou d’un dé­
sordre. Elle suppose une matiè­
re peu importante, plus d’inat- 

(Suite à la page 5)

AUX CULTIVATEURS
Expédiez vos oeufs à la Coopérative Fédérée de 

Québec, à Amos. Nous paierons comptant, sur récep­
tion, les plus hauts prix du marché.

COOPERATIVE DE QUEDEC
T. ST-GEORGES, gérant AMOS

Chardon, Ohio, 13 mars, 1984
Messieurs :

Je vous remercie pour le soulagement 
que j’ai ressenti en prenant votre COMPOSB 
LAXVIBUR. J’ai eu la moitié d’un traita- 
ment pour $6.00 et j'obtins de merveilleux 
résultats.

Je vous donne maintenant la permission 
d’employer mon nom avec tant d’autres pa­
tients secourus, pour décider un malade qui 
douterait du COMPOSE LAXVIBUR. Ils peu­
vent s’adresser h moi, je serai très heureuse 
do recommander ou de répondre à toutes 
lettres concernant les résultats que j’ai ob­
tenus.

Vous pouvez vous servir de mon attesta­
tion pour de l’annonce ou autres choses et 
je serai heureuse de vanter votre produit.

Je suis encore un peu nerveuse et pour 
celte raison, je vous demande do m’envoyer 
la moitié d'un traitement du COMPOSE 
LAXVIBUR. J’inclus un mandat-poste en 
paiement.

Bien à vous,
Mrs. Fannie Hranka, 

R.P.D.I. Box 43 Chardon, Ohio.

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement 
si vous le voulez. Ayez seulement un peu da 
patience et do fol.

Ecrivez immédiatement pour un traite­
ment complet du COMPOSE LAXVIBUR s! 
votre cas est sérieux, il n’en co*te que $10.00 

La moitié d’un traitement $6.00. Pas de 
C. O. D. Donnez votre âge.

U. S. Laboratory 6506 ESL Bldg.,
Box 2006, Hollywood, California.
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U CORRECTION 
DES ENFANTS

Suite de 1» page 4

tention que de mauvaise volon­
té, plus de légèreté que de mé­
chanceté, en un mot une culpa­
bilité atténuée. La réprimande 
doit être faite avec calme, avec 
désintéressement. Il est permis 
aux parents de faire valoir la 
peine ou la joie qu'ils éprou­
vent des défauts et des vertus 
de l'enfant; mais ils ne doivent 
jamais se contenter de ce motif 
par trop instable. On doit éviter 
les moqueries dans la répriman­
de. Elles ont un effet déplora­
ble. Un jeune coupable, hon­
teux, pleure à l'écart. Le père 
va le chercher, lui place la tête 
en pleine lumière:—Voyez com­
me il est beau! Comme il est 
charmant!. Quel joli petit gar-

valent pas mieux : — Que tu es 
sot! Que tu es stupide! Que fe- 
ra-t-on jamais d’un être aussi 
maladroit et aussi borné? On le 
compare à tel ou tel petit gar­
çon du voisinage connu comme 
niais ou dépourvu de moyens, 
etc. Si ces réflexions sont vraies, 
la remarque qu’on en fait est 
d’autant plus blessante. Si elles 
ne sont pas vraies, on aigrit

défauts. Les abaissements ne d’un maître, d’un empereur, Na­
poléon 1er, ces mots: “Je suis 
content de vous ! ’’ Que ne de­
vrait pas faire un fils pour mé­
riter de son père ou de sa mère 
cette suprême récompense?

Quand la réprimande ne suf­
fit pas ou ne suffit plus, quand 
la faute est plus grave ou de­
vient habituelle, quand il y a 
récidive peu de temps après une 
réprimande précédemment fai-

fant est trop intelligent pour 
croire, même un instant, qu’on 
le donnera au premier monsieur 
qui se présentera; qu’on l’em­
barquera sur le premier train. 
Ecoutez La Fontaine:

“Il (le loup) entend un enfant crier;
La mère auaaitôt le gourmande.
Le menace, s'il ne ee tait.
De le donner au loup. ’’

Il y a beau temps que La Fon­
taine a convaincu le loup de ne 
pas écouter.

TROUBLES DIGESTIFS

l’enfant; on détruit sa bonnette, il faut recourir à la menace.

La menace doit être grave pour 
produire impression sur le dé­
linquant; la gravité, en effet, 
ajoute au sérieux une certaine 
expression de tristesse qui s’har­
monise avec la situation et con­
vient au but que l’on veut at­
teindre. La menace doit être 
calme, pour ne pas tomber dans 
l’exagération et pour ne jamais 
annoncer un châtiment qui, s’i 
était appliqué, serait sans pro­
portion avec la gravité de la 
faute ou le degré de développe­
ment du défaut. La menace doit

volonté; il n’a plus rien à ména-' 
ger, sa réputation est faite; on 
nuit à son avenir: il est classé, 
il passera toujours pour un can­
cre, un incapable, une nullité.

La réprimande a son complé­
ment dans Vencouragement. “Un 
bon approbateur est aussi né­
cessaire qu’un bon correcteur”, 
dit Joubert. “On prend plus de 
mouches, disait saint François 
de Sales, avec une cuillerée de 
miel qu’avec un tonneau de vi-

(A suivre)

Rendons à César !...

naigre.” On peut utiliser Fa­
çon nous avons! Va! ne te gêne mour propre en ce qu il a de 
pas, crie encore plus fort! L’en- légitime. On a vu un million être modérée pour pouvoir être 
fant s’aigrit, devient méchant; d’hommes marcher à la mort des |exécutée. Il est déplorable, en 
ce n’est pas le moyen de lui fai- batailles pour entendre tomber effet, de se livrer à des menaces 
re accepter la correction de ses des lèvres d’un seul homme, pratiquement irréalisables. L’en-

Voyez le Brillant Nouveau Reo...sans

De divers milieux on critique 
sévèrement les chemins de fer 
relativement au coût de trans­
port des colons et de leurs effets 
de ménage. Le prix de ces trans­
ports est exorbitant, dit-on. Et 
l’on ajoute: les chemins de fer 
nous ruinent.

Que ce transport coûte cher, 
nul ne le conteste. Vais voyons 
où! Les faits sont les faits. En 
voici:

Prenons le dernier train spé­
cial des RETOURS A LA TER­
RE, allant de Montréal à Ville-

Mr. D. Brunelle de St. Dida- 
ce, Qué., écrit : “ Ma mère souf­
frait terriblement de troubles di­
gestifs et de dérangement d’es­
tomac et, de ce fait, était deve­
nue très nerveuse et se trouvait 
en mauvaise santé. Dès qu’elle 
eut pris le Novoro Dr. Pierre 
son état de santé s’améliora et 
elle se sentit beaucoup mieux”. 
Cette médecine herbeuse pro­
duit un excellent effet sur les 
fonctions de l’estomac, elle aide 
la digestion et augmente l’appé­
tit, elle règle les fonctions de 
l’intestin et augmente le flux 
urinaire. Ce n’est pas un article 
ordinaire de commerce, seul» 
des agents locaux désignés par 
le Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chica­
go, Ill., peuvent le fournir.

Livré exempt de douane au 
Canada.

LEVIER VITESSES

■ 'J»*?*/'* ^

UnT riomphe de Style Aéroiynam 
Construction Durable

U
Pm* de lévler de vltesnes 

KUb plus facile à conduire

Caractériatioues Remarquables du 
Nouveau Reo

I.’Auto>Changeur Reo ... le Moteur Reo Eco­
nomique 6 cyl. de SA c.r. ... le Vilebrequin à 
9 paliers . . . l’Empattement de 11S pes . . . 
les Qualités Exceptionnelles de Roulement . . . 
le Montage Coussiné à l’Air du Moteur ... les 
Amortisseurs du type avion ... les Freins 
hydrauliques d’action positive ... la venti­
lation sans courants d’air ... le nouveau 
type de démarreur.
Voye* votre dépositaire Reo pour une dé­
monstration.

S 1695
Livrée à Montréal

L’AUTO sas levier de cbngement de vitesse est aujour­
d’hui présenté par Reo dans un dessin tout à fait nouveau 
— un dessin dans lequel vous trouverez, nous en somme» 

certains, la plus belle manifestation d’élégance et de bon goût 
qui ait encore été offerte au public automobiliste.
Le nouveau “Flying Cloud” Reo pour 1934 !
Un auto de performance éclatante et de construction superbe I 
Un auto qui change littéralement la conduite en “pilotage”. Le 
conducteur n’a plus qu’i diriger la voiture. Le démarrage 
ressemble à celui d’un aéroplane — un flot rapide, doux et 
ininterrompu de puissance t
Faites-en vous même l’essai — et vous verrez !
La QUALITE ne laisse pas de doute dans un Reo. Mais 
l’AUTO-CHANGEUR est un progrès si révolutionnaire, si 
étonnant dans son effet sur l’opération de la voiture, qu’il faut 
conduire l’auto pour bien le comprendre et l’apprécier. Nous 
vous incitons à le faire — téléphonez à votre dépositaire Reo 
aujourd’hui et faites l’essai du plus avancé de tous les autos — 
l'auto sans levier de changement de vitesses.
Après cela, vous vous demanderez combien de temps un auto 
du type à changement de vitesses manuel pourra conserver la 
faveur du public — vous comprendrez que c’est un BON 
PLACEMENT—pour plus d’une raison—que l’achat d’un Reo !

REO MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED 
TORONTO (Leaside) CANADA

AMDS AUTO SALE & SERVICE
J.-E. MONTAMBAULT, Prop. AMOS

colon, environ DOUZE milles 
($12.40) DOUZE PIASTRES et 
QUARANTE SOUS.

Et il est à remarquer que si 
Ides effets s’étaient brisés en 
| route sur le Canadien National, 

montel, Laferté, Noranda, dis- ce dernier eut dû payer les dom 
tances de 483, 506 et 541 milles.

Le coût moyen du transport 
par chemin de fer pour les ef­
fets de ménage de chaque fa­
mille fut de DIX-NEUF pias­
tres et DIX cents ($19.10).

Coût moyen du transport de

mages.
De la gare de Villemontel à la 

résidence de M. Marcel Martin 
il fut cassé un poêle. Il dut s’en 
acheter un autre au coût de $19. 
Ce qui ramène le coût résultant 
du transport de ses effets de

ces ménages de la résidence de ménage par voiture à $31.40 pour 
la famille, à Montréal, à la gare douze milles contre $11.80 pour 
Moreau, $7.92. 483 milles par chemin de fer.

Voyons pour les personnes.Reste le transport de'ces mê­
mes effets de ménage de la gare 
de Villemontel, de Noranda à 
destination. Il n’y eut aucune 
charge pour Laferté, car les co­
lons se sont installés de chaque 
côté de la voie du chemin de fer 
National.

Procédons encore par des 
fait».

Prenons par exemple une fa­
mille type, celle de M. Marcel 
Martin, qui est allée s’établir 
dans la nouvelle paroisse de Ste- 
Gertrude, au canton Villemon­
tel, en Abitibi.

Transport par le Canadien 
National des effets de ménage 
de la famille Marcel Martin, de 
Montréal à Villemontel, distan­
ce de 483 milles ($11.80), ONZE 
PIASTRES ET QUATRE- 
VINGT SOUS.

Transport par voiture des mê­
mes effets de ménage de la gare 
de Villemontel à la résidence du

Madame Martin et son jeune 
enfant; transport de Montréal à 
Amos: (470 milles) $10.85.

Les mêmes, d’Amos à leur ré­
sidence, environ dix-sept mil­
les : $4.90. .

Il est vrai que dans le train il 
y avait beaucoup de gens. Il en 
était de même dans la voiture 
qui les transporta d’Amos à Ste- 
Gertrude.

Que serait-ce maintenant si 
nous exposions le coût de trans­
port des effets de ménage de 
Noranda, de Provencher et 
d’Angliers à la Rivière Solitai­
re, où la moindre charge coûte 
$15.00, et où les chevaux sem­
blent plus faibles qu’ailleurs, si 
on en juge par les charges!

Rendons à César......
J.-E. LAFORCE

L’audace et le mépris sont 
d’infidèles guides. — Racine.

Montalembert.

Of 17 D 17

Black horse
DAWES



Page 6 LA GAZETTE DU NORD VENDREDI, LE 25 MAI 1934

Aisbade
Matmale

/

“Plantation d’un 
verger Commercial”

AIMEZ-VOUS un déjeuner réconfortant? Voici celui 
dont se régalera toute la famille: les Flocons de Blé 
d'Inde Kellogg, avec du lait, ou de la crème, et des 
bananes tranchées!

Les Flocons Kellogg sont rafraîchissants k l'extrême. 
Véritable aliment énergétique et facile a digérer, ils se 
conservent succulents comme k la sortie du four, dans 
le sac intérieur “WAXTlTE", tcellé à chaud. Fabriqués 
par Kellogg, k London, Ontario.

Nouvelle publication mise à la 
disposition des pomiculteurs 
par le ministère de l'Agricul­
ture de Québec

par J.-M. TALBOT, B.S.A.

ÉOtBM9

mtm
et la bonne saveur

TutÉtoaiuS

CORN
FLAKES

REFRANCISONS “ Comme du monde ”, c.-à-d.,

(Suite de la 3ieme page)
r* -------
— On ne doit nommer ni trans­
fert ni encore moins transfer le 
billet de correspondance que Ton 
reçoit de l'employé de tramway.
— Dans son sens général, le 
verbe transférer donne comme 
substantiel translation, selon 
l'origine latine. Translater, pour 
traduire, est un archaïsme, qu'on 
a essayé de rajeunir, mais sans 
succès.

“ Sheerer '*. — Le français 
équivalent de ce barbarisme for­
mé de l’anglais, est déraper; et

comme les gens bien élevés, ou, 
selon le bon sens. Ex.: "Tâche 
de te tenir comme du monde, de 
t'asseoir comme du monde, de 
parler comme du monde (et non 
grossièrement). Des chemins 
comme du monde! "Un cinq 
sous comme du monde. ” (joli 
exemple du Progrès).

"Gricher”, pour grincer: gri- 
cher des dents.

“ Ponse ". — Ce que nous 
nommons ainsi dérive, sans dou­
te, comme le mot lui-même, du 
punch anglais. Mais nous disons 
une ponse.

" Boucane ”. — Larousse don-

Les progrès réalisés par les 
pomiculteurs de la province de 
Québec au cours de la dernière 
décade justifient amplement le 
ministère de l’Agriculture pro­
vincial de travailler, comme il 
le fait depuis l’an dernier prin­
cipalement, à parfaire l’éduca­
tion technique et pratique des 
propriétaires de vergers, et d’in­
citer les cultivateurs en général 
à pratiquer cette industrie.

Dans ce but, l’honorable Adé­
lard Godbout, ministre de l’A­
griculture, fit préparer par des 
techniciens de son département, 
en 1933, trois intéressants bulle­
tins intitulés " L’arrosage du 
verger commercial ”, “ Cueillet­
te et emballage des pommes ” et 
“ La taille du Pommier ”. Il 
vient de compléter cette série 
de publications instructives en 
faisant paraître un nouveau bul­
letin portant comme titre "Plan­
tation d’un Verger commercial”.

L’auteur de ce travail très

Quand 
Trois-Rivières 

n’était qu’un 
avant-poste
Nos vaillants ancêtres con 

naissaient et aimaient les 
fameux tabacs québec- 

quois. Aujourd’hui, après 
des siècles de culture, ces 
tabacs sont encore meil­

leurs et vous arrivent au 
meilleur de leur condition 

aVec rALOUETTE —le 
produit de la belle pro­
vince de Québec.

Conserve* 
les Cartes 
Gagnantes

LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

La Oc B. Houde Limitée—Québec

bien soigné est M. J.-M. Talbot, l’importante source de revenus 
B. S. A., chef de la Section de |<lue représente pour nos cultiva- 
la Culture Fruitière au minis-1 leurs la production de la pom- 
tère de l’Agriculture de Québec.!nie sur une base commerciale.
En présentant ce bulletin, M.| Mais, tout comme dans les 
Talbot explique qu’il y a dix!autres lignes, il faut procéder

tout dispositif employé pourrne foucgngr et boucanage pour
éviter le dérapage des roues d’u­
ne automobile se nomme antidé­
rapant.

Quelques canadianismes. —

ECZEMA
•t Irritations d« 

la Ptau
prewpUiutnt touUfét p«

fl

désigner l’action de fumer de la 
viande ou du poisson. Et juste­
ment je viens de rencontrer, 
dans un écrit français: boucana­
ge de la viande. Voilà qui don­
ne un état-civil au hareng bou­
cané. Mais alors il est étrange 
que boucane ne soit pas aussi au 
dictionnaire. Nous sommes plus 
logiques.

"Le temps se graisse".—Inu- 
îtile d’expliquer cette figure ex-

pressive. Tout le monde, chez 
nous, la saisit bien et l’emploie, 
souvent avec inquiétude.

Chez nous. — Bien des va­
riantes: che nous, cheux nous, 
chu nous. L’expression désigne 
d’abord la maison de famille, la 
famille elle-même et la proprié­
té, le domaine rural; dans un 
sens plus général, le pays, la na­
tion. Chez nous ne prend point 
de trait d’union.

" Manquer tomber ”. — Il ne 
s’en faut que de la préposition 
de pour que cette locution soit 
correcte. Il a manqué de tomber, 
faudrait-il dire.

méthodiquement et scientifique­
ment, ne pas marcher à l’aveu­
glette et ne rien laisser au ha­
sard, si l’on veut réussir. Le but 
des quatre bulletins tantôt men­
tionnés est de diriger sûrement 
les producteurs actuels, et ceux 
qui peuvent songer à suivre 
l’exemple des premiers en plan­
tant un verger commercial, ou 
en transformant le petit verger 
familial en une pommeraie plus 
considérable et bien ordonnée.

Les nombreuses illustrations— 
une cinquantaine environ—que

ans, "notre principal problème 
de culture fruitière était l’in­
suffisance de bonnes plantations 
commerciales pouvant assurer 
un approvisionnement régulier 
de fruits de bonne qualité sur 
nos propres marchés. ” Mais de­
puis, un progrès marqué s’est 
fait sentir. D’importantes plan­
tations ont été faites dans les 
districts reconnus comme les 
plus avantageux, et au moins 
400,000 arbres de bonne variété 
ont été plantés en vergers com­
merciaux. L’emploi des engrais 
chimiques fut recommandé, et'l’auteur a distribuées à travers
cette pratique contribua à ac­
croître considérablement le ren­
dement des vieux vergers. Grâ­
ce à cela, “notre production de 
pommes, évaluée à 111,600 barils 
en 1926, est montée à un total 
de 520,000 barils en 1933 ”.

Devant une telle amélioration,

son ouvrage expliquent par l’i­
mage un texte déjà clair et pré­
cis.

On peut se procurer gratuite­
ment le Bulletin No. 127, "Plan­
tation d’un verger Commercial”, 
en en faisant la demande à la 
Section des Publications, Minis­

on ne peut que reconnaître tère de l’Agriculture, à Québec.

- ;;

AT LOWEST PRICES IN

TU. : 4 Spécialité : Extractions tans douleur

Dr PAULS. PIC0TTE, L.D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

TELEPHONE NO. 128
En Imc d* PEcUm P»roiatUle, -> Am“' ^

PREMIERES NTPOTHEQOES
Désires-vous faire de bons placements d’argent sur de bellei 

îires de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent lan — 
’REMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
as la moitié de la valeur de ces terres ?

Adrcasei-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE. ABITIBI. QUE.

A-iV'Xvr

H
l’A ?’/-, TON CHASSIS
l 0 8 TOKONJO. PlUi

OlIAL VUUUS (1ÎR#

FOR A l|-2i TON 
REO SPEEDWAGON

There arelS definite, provable superiorities with check these important facts with your nearest 
which Reo challenges the entirefleld for low cost dealer. Reo Trucks range from % to 4-6 tons, 
truck performance. Before you buy any truck prices from $890chassis f.o.b. Toronto, plus tax.

AMOS AUTO SALE & SERVICE
J.-E. MONTAMBAULT, Prop. AMOS
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Nouveau Relevé j 
Agricole

_____  i
Distribution de questionnaires 

aux cultivateurs de la provin­
ce de Québec.

LE DESERTEUR DU SOL

CULTURES ET BETAIL

De nouveau, les cultivateurs 
de la province de Québec, tout 
comme ceux du reste du pays,1 
auront à répondre d’ici aux pre­
miers jours de juin prochain au 
questionnaire pour le relevé se-

Les CAPSULES

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux de tâte, névralgies, rhumes, 
grippe, douleurs périodiques, 
lumbago, rhumatisme, torticolis. 
Ayez-en toujours une boîte à la 

main.
lu wrti partewt, 9»

questions auxquelles les cultiva 
teurs seront priés de répondre 

mi-annuel des" étendues en cul- 'avec la plus grande précision
turc et du cheptel gardé sur les 
fermes.

A cette fin, la Section de la 
Statistique Agricole du Minis­
tère de l’Agriculture a déjà dis­
tribué aux membres du person-

possible.

Interrogé sur ce sujet, le Dr. 
L.-P. Roy, directeur des Servi­
ces au ministère de l’Agricultu­
re provincial, a déclaré: “Lors 
du relevé fait en juin 1933, 40,-

nel enseignant des écoles rura- 987 cultivateurs de la province 
les, dont l’intelligente coopéra- de Québec ont répondu au ques
tion dans le passé a puissam­
ment contribué au succès de ces 
relevés semi-annuels, environ 
140,000 cartes renfermant les
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tionnaire. Le total des réponses 
reçues par les autorités fédéra­
les de tout le Canada fut de 
149,127. Le pourcentage de la 
province de Québec fut de 28 
pour cent du grand total natio­
nal, et nos cultivateurs se clas­
sèrent au premier rang. L’Al­
berta fut au 2e rang avec 23,839 
réponses, puis l’Ontario et la 
Saskatchewan vinrent ensuite 
avec 22,159 et 21,521 réponses 
respectivement. Un tel résultat 
démontre jusqu’à quel point nos 
agriculteurs réalisent l’impor­
tance d’une statistique agricole 
établie sur des renseignements 
recueillis à des époques déter­
minées et fournis par la plus 
grande majorité des intéressés.

Ceci nous permet d’espérer que 
nos cultivateurs ne feront pas 
moins bien cette année, et qu’ils 
tiendront à grossir le chiffre des 
réponses obtenues l’an dernier.”

Toi, qu’on ne verra plus labourer dès l’aurore 
Et ne sais plus sourire aux blés que l’été dore,
Toi, qui fermes ton coeur à la beauté des champs, 
Aux arbres pleins d’oiseaux, à la paix des couchants, 
Tu ne veux plus garder la Terre aimable et forte
Et tu vas la quitter!.... Un vent mauvais t’emporte
Vers le charme illusoire et l’orgueil des cités.
Ah ! toi qui vas pleurer les guerets désertés 
Mordu par les chardons de tes ingratitudes.
L’image des plaisirs te fait trouver trop rudes 
Les rustiques travaux qui te donnaient le pain 
Et tu mets loin des champs l’espoir d’un bonheur vain 
La Terre qui pour toi se faisait blonde et belle 
Va perdre encore un fils, un semeur infidèle !

Déserteur, tes adieux au paisible horizon,
Au champ héréditaire, à la bonne maison,
A tout ce cher passé, l’honneur de ta famille 
C’est bien le reniement d’un coeur faible et stérile 
Le mirage des mois trompeurs te fut fatal ;
On t’a déraciné, semeur, du sol natal.

A. FERLAND

ki
SEMELLE

WEATHER
AU LAROUREUR

Laisse au pâle ouvrier l’air impur de la rue, 
Attèle les boeufs lents ou tes lourds percherons, 
Tiens d’une adroite main les rudes mancherons, 
Et promène le soc dans l’herbe verte et drue.

La moisson de demain t’est sans doute apparue, 
Avec ses épis d’or pareils à des fleurons,
Les bercements de vague et ses oiseaux larrons. 
Le rêve des blés mûrs fait vibrer la charrue.

Qu’une brise embaumée assèche tes sueurs ! 
Quand tu fouilles le sol, le coutre a des lueurs, 
Et la charrue antique a l’air encore neuve.

Dieu laboure ton âme au milieu des douleurs, 
Quand l’automne viendra, si tu bénis l’épreuve 
La joie aura germé dans le sillon des pleurs.

PAMPHILE LEMAY
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CINEMA PAROISSIAL D’AMOS
RENEE DEVILLERS, PASQUALI, 

MARCEL CARPENTIER,
ROBERT ARNOUX, 

etc., etc., — dans

“MA FEMME, HOMME D’AFFAIRES"

“MA FEMME, HOMME D’AFFAIRES” est le 
film de la bonne humeur, de la fine fantaisie, de la 
mordante satire, une production d’un bon goût ache­
vé. Le découpage en est adroit, vif, spirituel, four­
millant de situations cocasses, de mots drôles. C’est 
la comédie à son sens le plus moderne, le vaudeville 
de grand faubourg dans son goût le plus subtil, l’opé­
rette à grands décors, à pleine allure, telle cjue l’aime 
un auditoire. Le film a beaucoup d’entrain, un charme 
plaisant. Les réparties, les mots, comme la grande di­
versité des scènes ont du coloris, un cachet de moder­
nisme qui plairont et font de “MA FEMME, HOM­
ME D’AFFAIRES”, Tune des meilleures comédies 
de la saison.

LUNDI et MARDI, les 28 et 29 MAI

vertement le ministère.
! A ia séance du 8 mai, il a qua­
lifié cette mesure telle que ré- 

j digée, de monstre sinistre à 
Iquatre têtes. “Personne, dit-il, 
|.ne voudra la défendre tant 
qu’elle sera dans sa forme ac­
tuelle. — En outre elle est tel­
lement compliquée et embrouil­
lée qu’on ne pourra l’appliquer. 
Ce projet de loi apparaît main­
tenant pour faciliter les pro- 
'chaines élections. — Si j’avais 
cru que le ministère tenait à fai­
re adopter le projet tel qu’il 
était rédigé lors de son dépôt, 
je l’aurais cloué tout de suite. ’* 
Après cela n’a-t-on pas raison 
de dire que ceux qui se servent 
du nom de Thon. M. Motherwell 
comme argument en faveur de 
'ce “ monstre sinistre ” sont de 
mauvaise foi?

Le gouvernement, devant l’é­
nergique opposition du parti li­
béral, a proiÿs divers amende­
ments. Seront-ils suffisants 
pour enlever au projet tout ce 
qu’il renferme de mauvais? Nous 
le saurons lorsqu’il aura franchi 
l’étape du comité plénier.

L’opinion de M. H. Bourassa 
'est la même que celle de l’hon. 
M. Motherwell.

ou les laisser pourrir. On n’em­
pêchera pas un cultivateur de 
cultiver autant d’acres de pata­
tes qu’il le désire, mais on pour­
ra l’empêcher d’en mettre sur le 
marché plus qu'une quantité dé­
terminée. N’est-ce pas là con- 

A propos du projet de loi ten-Mrôler la production? C’est un

REPONSE A
3 QUESTIONS

CET OFFICE DES 
MARCHES

dant à organiser la vente des 
produits naturels, l’on me pose 
les trois questions suivantes: 

Est-il vrai que la production

moyen hypocrite.
L’hon. M. Motherwell s’est-il 

prononcé en faveur de la loi? Je 
\dis non, et les journaux qui pré

sera contrôlée? Est-il vrai que tendent cela sont de mauvaise 
l’hon. Motherwell, ancien minis- foi ou bien ils sont ignorants de 
tre de l’Agriculture, dans le la procédure parlementaire, 
gouvernement libéral, s’est pro- Un vote en faveur d’un projet

Il s’est prononcé pour la 
deuxième lecture avec les mê­
mes réserves. Il est même allé 
plus loin.

A la séance du 1er mai, tou­
jours d’après les Débats, il a 
dit, s’adressant au député con­
servateur de Trois-Rivières : A- 
t-il réfléchi que le bill est non 
seulement la mesure la plus so­
cialiste qui ait jamais été pré­
sentée au Parlement, à ma con­
naissance, mais encore la mesu­
re la plus imbue d’esprit sovié-

LA SESSION 
EST PROROGEE

La session spéciale de la Légis­
lature qui devait commencer 
le 6 juin pour étudier les af­
faires de Montréal est proro­
gée jusqu’à une date indéter­
minée — Texte de la procla­
mation.

Québec. — La Gazette offi­
cielle de Québec publie une pro­
clamation du lieutenant-gouver­
neur qui proroge la session con­
voquée pour le 6 juin prochain, 
à une date indéterminée.

Voici le texte de la proclama­
tion :

Canada,
Province de Es.-L. Patenaude 

Québec.
[L.S.]

GEORGE V, par la grâce de 
Dieu, Roi de Grande-Breta­
gne, d’Irlande et des terri­
toires britanniques au delà 
des mers, défenseur de la 
foi, empereur des Indes : — 

A Nos très aimés et fidèles 
conseillers les membres du Con­
seil législatif et de l'Assemblée 
législative de la province de 
Québec, SALUT.

Attendu que la législature de 
Québec se trouve convoquée en 
vue de l’expédition des affaires 
pour le six juin prochain, mais 
que, pour diverses considéra­
tions, Nous avons, sur l’avis du

de loi en deuxième lecture, ne 
comporte pas l’acceptation du 
projet tel que rédigé, mais sim­
plement son principe. C’est pour 
ce principe, l’organisation delà 
vente des produits agricoles, 
qu’a voté M. Motherwell. Il a dit 
qu’il votait pour la deuxième 
lecture avec le ferme espoir que 
ce projet de loi serait envoyé 
au comité de l’agriculture, co­
mité qui a le pouvoir d’entendre 
des témoins, afin que cette me­
sure soit amendée ou même

noncé en faveur de cette loi? M.
H. Bourassa a-t-il donné son 
opinion?

On a beaucoup discuté sur ce 
point à savoir si la production 
serait contrôlée. A mon avis, le 
gouvernement joue sur les mots.

Que dit l’article 4, paragra­
phe 1, alinéa a? “ De régler l’é­
poque et l’endroit de la mise sur 
le marché de la denrée régle­
mentée, de déterminer le mode 
de distribution et les quantités 
et qualités ou catégorie de la 
denrée réglementée qui doivent 
être mises sur 
temps, par qui
que d’interdire ta mise sur .e ^ ^ envoy. au comité
marché de n’importe quelle den-

L’incendie de Chicago 
a causé une perte de 

vie humaine
Chicago. — Il est établi au­

jourd’hui qu’un vieillard a été 
brûlé à mort dans un incendie 
qui a détruit, samedi, plusieurs 
immeubles et une grande partie 
des enclos à bestiaux. D’autre 
part, un millier de personnes 
ont été blessées. Les dommages 
sont évalués à une dizaine de 
millions de dollars.

On ne s’explique pas encore 
comment l’incendie a commen­
cé. Le bois des enclos était très 
inflammable, par suite d’une sé­
cheresse. Il est possible qu’une 
étincelle ait allumé l’incendie.

Le feu a rasé de nombreuses 
maisons d’habitation, des im­
meubles de rapport, plus d’une 
douzaine de grandes construc­
tions, dont l’amphithéâtre des 
expositions de bestiaux et 40 
pour 100 des enclos.

Plus de 2,000 hommes ont 
combattu l’incendie. C’est par­
mi eux qu’il y a eu le plus de 
blessés.

Cet incendie rappelle la con­
flagration qui détruisit presque 
complètement Chicago.

Le transport du bois
On a fait connaître à la Com­

mission des chemins de fer le dé-Conseil exécutif de ladite Pro- ^ ^ ^ ^ pour ,e tmns. 
vince. jugé à propos de là pro- . ^ du boi8 de ,a Colombie cana.
roger jusqu à une date .ndéter-^ ^ ^ ^ ^ concur.
minécî jrence au canal de Panama. Pour

A ces causes, Nous vous fai- le bois de construction de 4 pouces 
sons maintenant savoir que vous par 4 et plus vers Montréal, Qué-^ 
êtes dispensés de vous réunir le bec, Sorel, Trois-Rivières, le tarif 
six juin prochain, et Nous pro- par 100 livres est réduit de 90 cts 

re ia (iiua »is»wm%. — --r— — - rogeons par les présentes ladite ^ go cents. Pour le bois traité, on 
tique, surtout la partie que j’ai j4gisiature de la province de a établi un tarif uniforme de 75 
'dénoncée. ” Et plus loin en par- <2^^ jusqu’à une date indé- cents pour tous les points à l’ouest 
lant des personnes qui se ser- termjn^et de Montréal. Les tarifs anciens
vent de la religion pour faire En {oi de quoi Nou8 avon8 ^ent de 90 cents par 100 livres
de la politique conservatrice^ rendrc Nos présente8 Ut-'à l’est de Toronto jusqu’à Québec 
,<nous en avons un échantillon patentes et sur icelles ap- et de 88 cents 1-2 jusqu’à Toron-
en Abitibi de ces moineaux-là) : ^ le gceau de la pro. to et à poue8t de cette ville. Les
“Je me demande si ces mêmes de Québec. Témoin: No-tarifs nouveaux sont dès mainte-
défenseurs de la foi et de 1 or- ^ fidèle et bien-aimé l’ho- nant en vigueur.
dre social, toujours sur le qui- norable Mf Esioff-Léon Pate-i -----o------
vive pour démasquer la crois- naude> membre de Notre Con- PRODUCTION

tsance de la doctrine de Lemne ^ privé du Canada, heute-' TUfYNTIIAIl? IVOR
dans la Province de Quebec, ap- nant.g0uVerneur de ladite Pro- MUNUIALL U
puieront l’attitude de l’hon. de- 
puté de Trois-Rivières-St-Mau

S’ils le font, s’ils gardent
Donné en Notre hôtel du gou­

vernement, à

La production mondiale d’or s’é-
ce dix- en mars à 2>057’000 Quebec, ce dix into non tévrin

onces 
La 

est pas-
sure soit amendée ou même si,ence en fa£e de ce projet ^'"T jour de mal l'an dé f-919-00® en ^
changée du tout au tout si juge; . ., renforceront l’opinion seP* eme ^ nlia production du Transvaal esimentée qui doivent nicessaire après informations ;d* lo!: ” ° 0uébec à sa- grace ml1 "euf “ * T*' sée de 826,000 onces à 874,000 et

ir le marche, en tout ^ g. ]e ouvernement avait défenseurs de VE- tre’ et de NotTe regne * Vmg " celle des Etats-Unis, y compris les
u. que ce soit, ainsi 1^, que ce projet voir V*™™™'* £ société cinquième. de 176|501 à 228)760.
ire la mise sur e, . , • _-raîf pnVnvé au comité ’ . i- ^ar or(Ire' iuViîaî pnmmpnt se rénartit ce der-

rée réglementée de toute caté­
gorie ou qualité.”

En vertu de cet article, un 
cultivateur ne pourra mettre sur 
le marché que la quantité d’une 
denrée réglementée qui lui sera 
allouée. S’il cultive dix acres de 
patates et qu’il lui est permis de 
mettre sur le marché que 10 po­
ches, il devra manger la balance

de l’agriculture, toute la Cham­
bre aurait voté en faveur de la 
deuxième lecture. Mais le gou­
vernement s’est dérobé.

Qu’est-il arrivé? Après le vo­
te sur la deuxième lecture, le 
^parti libéral a demandé son ren­
voi au comité de l’agriculture.

se préoccupent plus de la dé­
fense du parti tory que de l’or­
dre social.” Après ces paroles, 
des commentaires seraient su­
perflus. C’est clair, c’est net, 
c’est tranchant.

Aux cultivateurs d’être pru

Par ordre, l Voici comment se répartit ce der-
Le greffier e a couro |nier chiffre: arrivages dans les af-

chancellerie à ^1^’ Nifineries privées, 132,490; arrivages
L,“P‘ ______ (à l’Hôtel de la Monnaie, 93,222;

or contenu dans les minerais et bas

Léon Dussault, C. R.
AVOCAT

dents devant ce projet de loi, Téléphone No. 67 C. P. 19*

métaux exportés, 1,048.

de sevoi au comité de i agriculture. ! {h courent ie risque 
ÎLe gouvernement a refusé., faire dre> comme ia chose 
L’hon. Motherwell a alors saucé d_ malheuTeusement arri­

vée. dans une sinistre toile d a- 
raignée.
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